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Introduc*on 
Le confinement pour le COVID-19 est une mesure de santé publique mise en place pour limiter la 
propagation du virus SARS-CoV-2. Cette mesure a été appliquée dans plusieurs pays à travers le monde 
à partir de début 2020 lorsque le virus a commencé à se propager rapidement. Le principe du 
confinement consiste à restreindre les déplacements et les interactions sociales des individus pour 
réduire le nombre de contacts entre les personnes et, par conséquent, diminuer la transmission du virus. 
Durant le confinement, les gouvernements ont demandé généralement à la population de rester à la 
maison, sauf pour les besoins essentiels tels que l'achat de nourriture, les soins médicaux ou le travail 
lorsque le télétravail n'est pas possible. L'épidémie de Covid-19 et les mesures prises pour lutter contre 
celle-ci, y compris les fermetures d'installations industrielles, ont engendré de sérieuses répercussions 
économiques, provoquant un déclin considérable de l'activité économique1. Par exemple en Belgique, 
le chiffre d’affaires des entreprises assujetties à la TVA à baisser de 10,3% en 2020 en comparaison à 
l’année précédente. Malgré tout, cet évènement particulier a eu un impact positif sur le niveau de CO2 
(l’OCDE, 2021). Comme illustré par les accords de Paris sur le climat, il existe aujourd’hui un fort 
consensus pour que nos économies réduisent leur empreinte carbone. 
 
L'un des accords internationaux les plus importants qui a pour but de réduire la pollution de 
l'environnement a été la Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques, adoptée 
lors du Sommet de la Terre de Rio en 1992. En 1997, le protocole de Kyoto a également instauré des 
objectifs de réduction des émissions contraignants pour les pays développés. Depuis l'accord de Paris, 
en 2015, qui se concentre sur la réduction des émissions de gaz à effet de serre et qui cherche à 
maintenir la croissance de la température mondiale en dessous de 2 °C, le changement climatique est à 
nouveau une priorité pour les politiques. Des institutions telles que l'Agence européenne pour 
l'environnement ont été créées pour attirer l'attention des chercheurs et des décideurs sur les 
préoccupations environnementales mondiales. Le CO2, un composant majeur des gaz à effet de serre, 
est considéré comme l'une des causes les plus importantes de l'augmentation du réchauffement de la 
planète et du changement climatique. Selon le GIEC, l'influence du CO2 sur le réchauffement climatique 
devrait se poursuivre à l'avenir2. 

Ce document a pour objectif de fournir une évaluation numérique des effets du confinement sur 
l’environnement. Des études ont déjà été réalisées afin de voir quels déterminants impactent le plus 
l’environnement. Lors des anciennes récessions, une baisse du CO2 a été aperçue due, notamment, à un 
ralentissement de la production surtout dans les pays industrialisés (Karpestam 2013). En effet, lors des 
différents chocs pétroliers, une diminution d'environ 3 % du produit intérieur brut (PIB) pour l'économie 
française a été constatée (lafinancepourtous 2022). Ou encore une baisse de 7 à 8% des pressions 
environnementales liées à la consommation d’énergie a été également constatée par l’OCDE (2021) lors 
du confinement de 2020. Malheureusement, pour la plupart de ses évènements à court terme, cela 
n’aura pas d’impact à long terme sur l’environnement car les activités reprennent. Les politiques 
environnementales auront de meilleurs résultats à long terme concernant la baisse du CO2 (Dellink, 
Arriola, Bibas, Lanzi et van Tongeren, 2021). 

Pour notre modèle, nous nous sommes inspirés des études déjà faites sur les déterminants du CO2 (par 
exemple Máté Balogh, Jámbor et Andersson, Karpestam, 2013). Nous utilisons un modèle de données 
de panel à effet fixes. L'objectif d'utiliser un modèle à panel à effets fixes est d'analyser l'impact des 
variables indépendantes sur une variable dépendante en tenant compte des effets inobservables 

 

1 h#ps://economie.fgov.be/fr/themes/entreprises/coronavirus/impact-economique-du 
2h#ps://www.lavenir.net/actu/monde/2021/08/09/rapport-du-giec-le-rechauffement-climaBque-est-du-sans-
equivoque-a-linfluence-humaine-YIALSRMQ4BEGLCT6SRFWFRNRVY/ 
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spécifiques à chaque individu ou groupe d'individus. Ce type de modèle est particulièrement utile 
lorsqu'on travaille avec des données longitudinales (données de panel), qui incluent des observations 
répétées pour les mêmes individus ou groupes au fil du temps. 

Nous avons un échantillon de 148 pays afin que ça soit représentatif de l’ensemble du monde. Cet article 
vise à établir un lien entre la pollution de l’air (le CO2) et le PIB/HAB, la taille de la population du pays, 
l’industrialisation, l’urbanisation et le confinement.  

L’article est organisé comme suit : section 2 un résumé de la littérature, section 3 la présentation de notre 
modèle, section 4 présentation des données, section 5 présentation des résultats, section 6 par rapport 
à la Belgique avec des recommandations et pour finir, une conclusion. 

 

Revue li6érature 
De nombreux auteurs se sont penchés sur l’impact du confinement sur l’environnement. Notamment 
l’OCDE (2021) constate que les pressions sur l’environnement liées à la consommation d’énergie ont 
connu un recul en 2020 de 7 à 8 % à cause du confinement. Les activités économiques reprennent, ce 
qui provoque une réaugmentation des émissions se rapprochant progressivement des niveaux de 
projection de référence pré-COVID. Malgré tout, l’OCDE montre qu’il y aura quand même un léger impact 
à long terme : une baisse de 1 à 3% des niveaux de pression environnementale est attendue dans les 
années à venir. L’article de Climate Wise met l’accent sur les effets positifs mais également négatifs. 
Durant cette période, nous avons été restreints de se déplacer, de voyager, ce qui a provoqué une 
diminution des émissions dans le monde entier. Une enquête menée par Nature Climate Change (2020) 
indique une augmentation significative de l'achat d'aliments locaux et biologiques, et une diminution de la 
consommation de viande, tous deux favorables à la diminution des émissions de CO2. Malheureusement, 
l’augmentation des EPI (« tout équipement destiné à être porté ou tenu par le travailleur en vue de le 
protéger contre un ou plusieurs risques susceptibles de menacer sa sécurité ou sa santé au travail, ainsi 
que tout complément ou accessoire destiné à cet objectif »3) a généré une grande quantité de déchets. 
Un masque chirurgical met jusqu’à 450 ans à se dégrader (Idowu, Olalemi, Aiyesanmi, 2023). Donc de 
manière générale, les scientifiques ont remarqué une amélioration des émissions mais il existe bel et 
bien des effets négatifs qui entraîneront des conséquences à long terme. 

L’article de Cheval, Adamescu, Georgiadis, Herrnegger, Piticar et Legates (2020) est optimiste pour 
l’avenir. Nous devons tenir compte des leçons tirées concernant la protection environnementale due 
aux restrictions du gouvernement durant le confinement. En effet, l'impact du confinement sur le travail 
à distance mérite une attention particulière. Beaucoup d'entreprises ont été contraintes de permettre le 
télétravail à leurs employés, ce qui a entraîné une baisse considérable des émissions de CO2 liées aux 
déplacements domicile-travail. Selon l’Agence Internationale de l’Énergie (AIE), la généralisation du 
télétravail pourrait réduire les émissions de CO2 de plusieurs millions de tonnes par an. Nous continuons, 
pour la plupart, à adhérer à ces changements. 

À l’intersection de ces différentes littératures citées plus haut, un certain nombre d’articles ont étudié 
les déterminants du CO2. Andersson, Karpestam (2013) prouve qu’il existe une différence entre les 
déterminants à court et à long terme des émissions. En effet, à court terme, lors des récessions sévères, 
des réductions temporaires des émissions peuvent se produire et cela n’aura pas d’impact à long terme. 
Le prix réel du pétrole, par exemple, affecte à la fois l'intensité énergétique et l'intensité en carbone, ce 
qui suggère qu'un prix mondial du carbone pourrait être utilisé pour réduire les émissions de CO2. En 

 
3https://emploi.belgique.be/fr/themes/bien-etre-au-travail/protection-collective-et-
individuelle/equipements- de-protection 
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effet, avec le choc pétrolier de 1975 à 1999, cela a entraîné une baisse significative des émissions (Friedl, 
Getzner, 2003). En ce qui concerne à long terme, les politiques ont plus d’effet. Donc les politiques 
environnementales semblent être le plus appropriées pour réduire le CO2 pour une économie ouverte 
pour le long terme. La pandémie de COVID-19 et les confinements qui en ont résulté ont montré la 
nécessité d'une transition vers une économie plus verte et plus durable. Des chercheurs comme Peters 
(2020) plaident pour l'intégration de politiques environnementales ambitieuses dans les plans de 
relance économique post-COVID, en insistant sur le fait que ces plans représentent une opportunité 
unique de changer radicalement le cours de nos économies vers des trajectoires à faible émission de 
carbone. 

De plus, les premières études de Shafik et Bandyopadhyay en 1992 et de Shafik en 1994 ont confirmé 
l'existence d'une relation linéaire entre les émissions de CO2 et le PIB par habitant. Cependant, il est 
possible de dissocier la croissance des émissions de carbone de la croissance économique si ces 
émissions diminuent en tant que sous-produit d'autres activités de réduction ou si les réglementations 
environnementales s'améliorent avec l'augmentation du revenu par habitant. Des recherches ont 
également identifié une forme quadratique, suivie par des spécifications en forme de N cubique pour 
l’Autriche, telle que celles proposées par Galeotti et Lanza (1999), De Bruyn et al. (1998), Heil et Selden  
(2001), et Holtz-Eakin et Selden (1995). Ensuite, les résultats empiriques de Kangyin Dong, Xiucheng 
Dong et Cong Dong (2019) montrent que la taille de la population, la croissance économique, l’intensité 
énergétique et l’énergie non renouvelable influencent positivement et significativement les niveaux 
d’émissions au niveau mondial et régional. 

Selon de nombreux auteurs, l'infrastructure industrielle joue également un rôle crucial dans le volume 
d'émissions de dioxyde de carbone (Adom, 2012 ; Zhu, 2014 ; Mi, 2015). Il a été démontré que le passage 
d'une structure industrielle axée sur des secteurs à haute consommation d'énergie à des secteurs moins 
gourmands en énergie peut aboutir à une diminution des émissions de CO2 à un coût économiquement 
viable (Zhu, 2014). 

Avec notre étude, nous souhaitons prouver que, effec:vement, le confinement, qui est un évènement 
à court terme, a eu un impact sur le niveau de CO2. 

Présenta*on des données 
Afin de capturer l’impact du confinement sur les émissions de CO2, un ensemble de données de panel 
de 148 pays entre 2000 à 2021 est u:lisé pour ceLe étude économétrique. Les 148 pays se répar:ssent 
comme suit à travers le monde : 15 pays dans l’Amérique du Nord, 37 pays en Europe, 40 pays en Asie, 
13 en Amérique du Sud, 3 en Océanie, et pour finir 40 pays en Afrique. Les pays pris pour notre étude 
sont détaillés dans le tableau 1.  

La liste des pays répertoriés dans notre étude se trouve à l’annexe « Tableau 1 : Liste des pays ». 

Conformément à Máté Balogh, Jámbor (2017), Kangyin Dong, Xiucheng Dong et Cong Dong (2019) et 
Andersson et Karpestam (2013), les variables sélec:onnées pour notre étude sont les émissions de CO2 

(en tonnes par habitant), PIB/Hab ( en dollar), l’urbanisa:on (en % de la popula:on totale), industrie (% 
du PIB), la taille de la popula:on (nombre) et pour finir les différents niveaux de restric:on durant le 
confinement. Les données sur les variables proviennent principalement de la Banque mondiale. Dans le 
tableau 2 se trouvent des descrip:ons détaillées des variables et leurs sources. Ensuite, dans le tableau 
3 on peut y retrouver des explica:ons concernant les variables covid. Ces deux tableaux se trouvent en 
annexe.  

Présenta*on du modèle 
Pour rappel, nous voulons créer un modèle afin de mesurer l’impact du confinement sur le niveau de 
CO2 dans le monde. L'objet de ce mémoire est l'analyse des données de panel portant sur 148 pays de 
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6 con:nents du monde (voir l'annexe). L'Antarc:que, qui ne possède pas de popula:on humaine 
permanente et ne consomme pas d'énergie, a été exclu de l'étude. Les 148 pays choisis représentent un 
échan:llon représenta:f de l'ensemble du monde, soit 80% du total des pays, pour une période 
s'étendant de 2000 à 2021. 

En se basant sur la liLérature empirique men:onnée précédemment, les six variables suivantes vont 
être testées : 

CO2 augmente de plus en plus dans l’air. 
Selon le service public fédéral belge, la concentra:on en CO2 a augmenté de plus de 45%4 depuis 1750. 
Le CO₂ est le principal gaz responsable de l'effet de serre, représentant plus de 50% de l'ensemble des 
gaz à effet de serre. Durant la crise de 2008 et en 2020, une baisse du CO2 mondiale a été observée 
(graphique 1)5.  

Plus la croissance du revenu d'un pays est élevée, plus la croissance de 
la pollu;on environnementale est élevée. 
Il est nécessaire d'u:liser une rela:on quadra:que entre le PIB réel par habitant et les émissions de CO2 
par habitant pour comprendre leur rela:on, comme l'a indiqué Ang (2007). La croissance des revenus 
est mesurée par la croissance du PIB, tandis que la pollu:on de l'environnement est mesurée par les 
émissions de CO2 par habitant en kilotonnes. Les données ont été recueillies à par:r de la base de 
données des Indicateurs du développement mondial de la Banque mondiale, et une corréla:on posi:ve 
est aLendue. Compte tenu de la forme en U de la courbe EKC (Kuznets), le terme au carré du PIB devrait 
être néga:f. 

La courbe de Kuznets environnementale est connue pour mesurer la rela:on en forme de U inversé 
entre les émissions et le PIB par habitant.  

Les pays industrialisés produisent plus de CO2. 
Depuis la révolu:on industrielle, l'ac:vité humaine a considérablement contribué au changement 
clima:que en libérant dans l'atmosphère du CO2 et d'autres gaz. CeLe augmenta:on des gaz à effet de 
serre a entraîné une hausse de la température à la surface de la Terre, dégradant l'environnement 
écologique et aggravant le réchauffement clima:que, comme le souligne une étude d'Adom et al. (2012) 
et l'Agence de protec:on de l'environnement américain en 2017. Les émissions de dioxyde de carbone 
ont augmenté de près de 40 % par rapport à l'époque précédant la révolu:on industrielle (Máté Balogh, 
Jámbor, 2017).  

L'augmenta;on de la popula;on urbaine accroît également l'intensité 
énergé;que 
Afin de répondre aux besoins d'une popula:on urbaine, des méthodes de produc:on nécessitant une 
plus grande quan:té d'énergie sont requises. En outre, une popula:on urbaine croissante est liée à une 
augmenta:on de la demande énergé:que, notamment pour le transport, comme le souligne Jones 
(1991). Ces deux facteurs sont ainsi étroitement liés à une intensité énergé:que accrue. 

De plus, selon l’étude de Andersson et Karpestam (2013), chaque augmenta:on d'un point de 
pourcentage de la popula:on urbaine entraîne une augmenta:on de 1,142 % des émissions. Bien que 

 
4 h#ps://climat.be/changements-climaBques/causes/gaz-a-effet-de-serre 
5 h#ps://ourworldindata.org/co2-emissions 
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la plupart des économies développées aient déjà une popula:on urbaine comprise entre 70 % et 90 %, 
certains pays tels que la Chine et l'Inde ont des taux d'urbanisa:on respec:fs de 44 % et 30 %. Cela 
suggère que leurs émissions sont suscep:bles d'augmenter à mesure qu'ils con:nuent de se développer. 
Si les taux d'urbanisa:on de la Chine et de l'Inde aLeignent les niveaux observés dans les pays 
développés, leurs émissions augmenteront de 40 % à 50 % en raison de ce seul facteur. 

Taille de la popula;on 
Selon l’étude empirique de Kangyin Dong, Xiucheng Dong et Cong Dong (2019), pour réduire 
efficacement les émissions de CO2 au niveau mondial et régional, il est crucial pour chaque région de 
promouvoir la transi:on économique et de maîtriser la croissance de la popula:on, car ce sont les 
principaux facteurs de l'augmenta:on des émissions de CO2. En d'autres termes, la croissance 
économique et la croissance démographique sont les principaux moteurs de l'augmenta:on des 
émissions de CO2, et il est important de les gérer pour aLeindre des objec:fs de réduc:on des émissions 
de CO2. 

Le confinement 
Des évènements passés de court terme, comme le choc pétrolier dans les années 70, ont 
considérablement diminué les émissions de CO2. ( Andersson, Karpestam 2013). Malheureusement, cela 
n’a pas eu d’impact sur le long terme et le niveau des émissions est revenu à la normale. Concernant le 
confinement, l’OCDE a pu constater une baisse des émissions durant ce phénomène excep:onnel. Le 
niveau a également bien remonté mais il espère une légère améliora:on pour les années à venir.  

 

Concernant notre régression, nous nous sommes basés sur plusieurs études qui ont pour but d’expliquer 
le CO2 notamment ceux de Máté Balogh, A�la Jámbor, (2017) et Andersson, Karpestam, (2013). Nous 
avons regroupé les pays dans un modèle de données de panel à effet fixes. Cela permet de contrôler les 
variables inobservables spécifiques à chaque individu ou groupe, qui peuvent être constantes au fil du 
temps mais varier entre les individus. Ces variables inobservables peuvent inclure des caractéris:ques 
personnelles, culturelles ou ins:tu:onnelles qui influencent la rela:on entre les variables 
indépendantes et dépendantes. En contrôlant ces effets inobservables, le modèle à effets fixes réduit 
les problèmes de biais et d'omission de variables, améliorant ainsi la précision et la validité des 
es:ma:ons des rela:ons causales. 
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Graphique 1 : Évolu;on du CO2 dans le monde de 2000 à 2021 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TABLEAU 4 : Signe aPendu des variables  

Variable Signe aLendu Source 

Popula:on urbaine + N.G. Andersson et Karpestam 
(2013) 

Pays industrialisés  + Máté Balogh, Jámbor (2017) 

Ln Taille de la popula:on + Kangyin Dong, Xiucheng 
Dong et Cong Dong (2019) 

Ln PIB2 - Máté Balogh, Jámbor (2017) 

 

Les variables sont transformées en forme logarithmique afin de réduire l’hétéroscédas:cité excepté les 
variables URBAN, INDUSTRIE et COVID. 

 

La version logarithmique de notre modèle MCO est celui-ci : 
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Équa:on (1) 

𝒍𝒏𝑪𝑶𝟐𝒊𝒕 = 	𝜶 + 	𝜷𝟏𝐥𝐧	(𝑷𝑰𝑩𝒊𝒕) + 	𝜷𝟐(𝒍𝒏𝑷𝑰𝑩𝒊𝒕)𝟐 + 	𝜷𝟑	𝑼𝑹𝑩𝑨𝑵𝒊𝒕 + 	𝜷𝟒	𝑰𝑵𝑫𝑼𝑺𝑻𝑹𝑰𝑬𝒊𝒕
+ 	𝜷𝟓𝒍𝒏𝑷𝑶𝑷𝒊𝒕 + 𝜷𝟔𝑪𝑶𝑽𝑰𝑫𝒊𝒕 + 	𝜺 

TABLEAU 5 : Dénomina;on des variables  

Variable Dénomina:on 

i Le pays 

t Le temps 

lnCO2 L'émission de CO2 par habitant en tant que 
variable dépendante, représentant le niveau de 
pollu:on atmosphérique. 

URBAN La popula:on urbaine (% de la popula:on totale) 

INDUSTRIE % du PIB 

lnPOP Taille de la popula:on 

COVID Le niveau du confinement dans le pays 

 

Nous u:lisons également le modèle à effet fixe. Dans ce style de modèle, chaque pays aura sa propre 
constante. L’équa:on est donc : 

Équa:on (2)  

𝒍𝒏𝑪𝑶𝟐𝒊𝒕 =	𝜶𝒊 + 	𝜷𝟏𝐥𝐧	(𝑷𝑰𝑩𝒊𝒕) + 	𝜷𝟐(𝒍𝒏𝑷𝑰𝑩𝒊𝒕)𝟐 + 	𝜷𝟑	𝑼𝑹𝑩𝑨𝑵𝒊𝒕 + 	𝜷𝟒	𝑰𝑵𝑫𝑼𝑺𝑻𝑹𝑰𝑬𝒊𝒕
+ 	𝜷𝟓𝒍𝒏𝑷𝑶𝑷𝒊𝒕 + 𝜷𝟔𝑪𝑶𝑽𝑰𝑫𝒊𝒕 + 𝜺𝒊𝒕 

TABLEAU 6 : Dénomina;on des variables pour l’équa;on 2 
 

Variable Dénomina:on 

αi Il s'agit maintenant d'une constante spécifique à 
chaque pays i. Elle absorbe toutes les 
caractéris:ques inobservables et constantes dans 
le temps de chaque pays. 

εit C'est le terme d'erreur. Il doit maintenant 
sa:sfaire les hypothèses des erreurs 
idiosyncra:ques (pas d'autocorréla:on, 
homoscedas:cité, etc.), une fois que les effets 
fixes αi sont pris en compte. 
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Présenta*on de la méthode 
Notre étude vise à étudier l'impact du COVID-19 sur la qualité de l'air, mesurée par le taux de CO2, en 
u:lisant des variables économiques et des variables liées au COVID-19 comme variables explica:ves. 
Nous avons mené une analyse de régression pour étudier l'impact de chaque variable explica:ve sur le 
taux de CO2. 

Pour chaque modèle de régression, nous avons u:lisé le taux de CO2 comme variable dépendante et 
avons inclus une variable COVID-19 ainsi que des variables économiques comme variables explica:ves. 
Nous avons u:lisé deux méthodes différentes pour es:mer nos modèles : la méthode des moindres 
carrés ordinaires (MCO) et la méthode des effets fixes. 

En général, le modèle à effets fixes est considéré comme plus robuste lorsque les différences 
individuelles sont importantes dans les données, car il permet de contrôler les effets non observables 
constants pour chaque individu (Andersson, Karpestam, 2013). Cependant, il peut être moins efficace 
en termes de précision si les différences individuelles sont faibles. 

Nous avons mené un total de 18 tests : neuf tests en u:lisant la méthode MCO et neuf tests en u:lisant 
la méthode des effets fixes. Pour chaque test, nous avons inclus une de nos neuf variables COVID-19 et 
nos quatre variables économiques en tant que variables explica:ves. 

L'objec:f de notre analyse était d'iden:fier les variables qui ont un impact significa:f sur le taux de CO2. 
Pour cela, nous avons interprété les coefficients de régression pour déterminer si une variable avait un 
impact significa:f. 

Nous nous basons exclusivement sur les résultats obtenus via le modèle à effet fixe, l’inclusion du 
modèle MCO est à :tre de comparaison. Il nous semblait intéressant d’avoir ce point d’observa:on 
supplémentaire lors de nos analyses. En effet, nous avons voulu vérifier si le modèle à effet fixe était plus 
significa:f que le MCO.  

Les résultats sont observables en annexe. Chaque variable covid s’est vue assigné deux numéros de Test, 
un pour l’analyse MCO et un second pour l’analyse effet fixe. Nous avons séparé chaque variable COVID 
sinon une mul:colinéarité parfaite allait être présente lors des tests. 

 

Résultats 

Matrice de corréla;on (Test 19 et 20) 
CeLe matrice de corréla:on (test 19) montre les coefficients de corréla:on entre différentes variables 
explica:ves liées à la pandémie de Covid-19.  

Les coefficients de corréla:on vont de 1,0 à 0,7755, ce qui suggère qu'il existe des rela:ons posi:ves 
fortes à modérées entre les variables. En par:culier, les variables « fermeture des écoles » et « fermeture 
des lieux de travail » ont une forte corréla:on posi:ve avec toutes les autres variables, suggérant que le 
niveau de fermeture des écoles et des lieux de travail peuvent être des prédicteurs importants des autres 
variables dans le contexte de la pandémie de Covid-19. Ces corréla:ons élevées entre les différentes 
mesures de confinement sont logiques et aLendues. Si un pays met en œuvre une mesure de 
confinement, il est probable qu'il en meLra en œuvre d'autres en même temps. Cependant, ceLe 
matrice montre que les variables sont fortement corrélées entre elles. La forte corréla:on entre ces 
variables signifie toujours que nous pourrions rencontrer des problèmes de mul:colinéarité si nous 
essayons d'inclure toutes ces variables dans notre modèle de régression. 
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En ce qui concerne la corréla:on de toutes les variables avec la variable dépendante lnCO2 (test20), ces 
corréla:ons sont généralement faibles. Cela pourrait signifier que l'impact du confinement sur les 
émissions de CO2 est rela:vement faible par rapport à d'autres facteurs, ou cela pourrait simplement 
refléter le fait que l'effet du confinement est complexe et ne peut pas être bien capturé par une simple 
corréla:on. 

Il est important de noter que la corréla:on ne prouve pas la causalité. Pour mieux comprendre les 
rela:ons entre ces variables, il est important d'effectuer des analyses sta:s:ques plus avancées et 
d'incorporer d'autres variables poten:ellement importantes. 

Constante 
Le modèle est log-linéaire (c'est-à-dire que la variable dépendante est le logarithme des émissions de 
CO2), l'interpréta:on de la constante n'est pas aussi simple que dans un modèle linéaire standard. 

Pour interpréter la constante dans un modèle log-linéaire, on doit exponen:er la constante pour obtenir 
l'échelle originale de la variable dépendante. Cela nous donnera la valeur prédite des émissions de CO2 
quand toutes les variables indépendantes sont égales à zéro. Mais il n'est pas logique d'avoir toutes les 
variables indépendantes à zéro (par exemple, le PIB par habitant, la popula:on, la part de l'industrie 
dans le PIB, etc. ne peuvent pas être zéro). Par conséquent, la constante dans n'a pas une interpréta:on 
claire et concrète en termes des variables de l’étude. 

Dans un modèle à effets fixes, la constante peut avoir une interpréta:on un peu différente que dans un 
modèle ordinaire. C'est parce que dans un modèle à effets fixes, nous supposons que chaque en:té (ici, 
chaque pays, si on analyse des données de panel par pays) a sa propre constante unique. Cela signifie 
que la constante que qu’il y a dans les résultats de la régression à effets fixes est en fait une moyenne 
de toutes ces constantes individuelles. 

Le fait que la valeur de la constante soit néga:ve signifie que si toutes les variables explica:ves sont 
égales à zéro, la valeur prédite de la variable dépendante serait néga:ve. Cela peut sembler contre-
intui:f, car il est peu probable que les émissions annuelles de CO2 par habitant soient néga:ves. 

 

Variable covid 
Lorsque nous observons les résultats de ces différents tests, nous observons que pour chacun d’eux, la 
valeur du coefficient associé à la variable explica:ve covid est néga:ve. Cela suggère que nos variables 
covid ont un impact néga:f sur les émissions de CO2. 

La valeur du coefficient est cependant plus élevée dans l'analyse MCO que dans l'analyse à effet fixe, ce 
qui indique que les modèles MCO incluent des différences entre les pays qui ne sont pas expliquées par 
les variables économiques ou liées à la pandémie. En d'autres termes, l'analyse MCO montre que les 
variables covid ont un effet plus fort sur les émissions de CO2 par habitant si on prend en compte les 
différences entre les pays. 

Variables économiques 
Les variables explica:ves « économiques » PIB, Popula:on, Urban popula:on et Industry ont tous des 
coefficients significa:vement différents de zéro et ont un impact posi:f sur la variable dépendante. Cela 
suggère que plus le PIB par habitant, la popula:on, la popula:on urbaine et l'industrie du PIB sont élevés, 
plus les émissions annuelles de CO2 par habitant sont élevées. 
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Significa;vité 
Une grande majorité des résultats pour le modèle à effet fixe présentés indiquent que tous les 
coefficients des variables sont sta:s:quement significa:fs à un niveau de confiance très élevé (la valeur 
p est souvent inférieure à 0,01 pour toutes les variables, ce qui est largement en dessous du seuil 
couramment u:lisé de 0,05). Cela suggère que les variables choisies du modèle ont une rela:on 
significa:ve avec les émissions de CO2, et ne sont pas simplement liées aux émissions de CO2 par hasard. 

De plus, le test F global pour la significa:vité conjointe des régresseurs est également très significa:f 
(avec une p-valeur proche de zéro), indiquant que, globalement, les variables expliquent une part 
significa:ve de la varia:on des émissions de CO2. 

Le R² intra est également rela:vement élevé (aux alentours de 0.27), suggérant que près de 27% de la 
varia:on intra-individuelle des émissions de CO2 peut être expliquée par vos variables indépendantes. 
Le R² within (aux alentours de 0,98) est généralement considéré comme plus per:nent dans un modèle 
à effets fixes, car il mesure la part de la varia:on au sein des en:tés (ici, les pays) expliquée par le modèle. 
Le R2 intra dans l’étude de Andersson, Karperstam (2013), est de 0,4. Ce qui est proche de notre étude 
également.  

En résumé, ces résultats suggèrent que le modèle à effets fixes est globalement significa:f et explique 
une part significa:ve de la varia:on des émissions de CO2 à la fois au sein des pays et globalement. Cela 
suggère que le modèle est bien spécifié et que les variables choisies sont per:nentes pour expliquer les 
émissions de CO2. 

En revanche, si nous nous aLardons à la significa:vité de chacune de nos variables dans nos différents 
tests, nous remarquons que la variable « fermeture des transports publics » possède une p-valeur de 
0,1873 pour le modèle à effet fixe et est donc non-significa:ve. À l’excep:on de celle-ci, toutes nos 
autres variables covid sont significa:ves et ont donc un impact sur la variable dépendante. 

Dans votre modèle MCO (moindres carrés ordinaires), tous les coefficients des variables explica:ves sont 
significa:fs à au moins 10% de niveau de confiance (p < 0.1), avec la plupart d'entre eux très significa:fs 
(p < 0.01). Cela indique qu'il y a une rela:on sta:s:quement significa:ve entre ces variables et vos 
émissions de CO2. Cependant, il est important de noter que la variable covid "Moyennedeschool" a une 
valeur p de 0.0973, ce qui est légèrement en dessous du seuil de 10%, indiquant une faible significa:vité 
sta:s:que.  

En comparant avec les résultats du modèle à effets fixes, la principale différence réside dans la 
significa:vité de la variable covid. Dans le modèle à effets fixes, ceLe variable est très significa:ve (p < 
0.01), alors qu'elle est moins significa:ve dans le modèle MCO. Cela pourrait indiquer que ceLe variable 
a une importance par:culière au sein des groupes (pays), ce qui est pris en compte dans le modèle à 
effets fixes mais pas dans le modèle MCO. 

En outre, le R² est plus élevé dans le modèle MCO que dans le modèle à effets fixes (pour le R² intra). 
Cela suggère que le modèle MCO explique une plus grande par:e de la variabilité globale des émissions 
de CO2, tandis que le modèle à effets fixes explique une plus grande par:e de la variabilité intra-groupes. 

Dans le contexte de notre recherche, l'impact du confinement sur les émissions de CO2 pourrait être 
spécifique à chaque pays en raison de facteurs tels que les poli:ques gouvernementales, 
l'industrialisa:on, la densité de popula:on et d'autres facteurs socio-économiques. En conséquence, un 
modèle à effets fixes pourrait être plus approprié pour capturer ces spécificités intra-pays. 
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TABLE 1 : Modèle à effet fixe avec la variable covid 
« Moyenneworkplace » 

 

TABLE 2 : Modèle MCO avec la variable covid « Moyenneworkplace » 
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Par rapport à la Belgique 
Nous allons dès à présent nous concentrer sur l’impact du confinement sur le CO2 en Belgique. Le but 
est de voir si les résultats sont aussi significa:fs afin de pouvoir limiter notre empreinte carbone. 

Présenta;on du modèle et de la méthode 
L’équa:on u:lisée pour l’interna:onal sera la même que pour ce cas-ci. On se concentre uniquement 
sur la Belgique, le i est donc remplacé par Bel.   

Équa:on (3) 

𝒍𝒏𝑪𝑶𝟐𝑩𝒆𝒍𝒕 = 	𝜶 + 	𝜷𝟏𝐥𝐧	(𝑷𝑰𝑩𝑩𝒆𝒍𝒕) + 	𝜷𝟐(𝒍𝒏𝑷𝑰𝑩𝑩𝒆𝒍𝒕)𝟐 + 	𝜷𝟑	𝑼𝑹𝑩𝑨𝑵𝑩𝒆𝒍𝒕
+ 	𝜷𝟒	𝑰𝑵𝑫𝑼𝑺𝑻𝑹𝑰𝑬𝑩𝒆𝒍𝒕 + 	𝜷𝟓𝒍𝒏𝑷𝑶𝑷𝑩𝒆𝒍𝒕 + 𝜷𝟕𝑪𝑶𝑽𝑰𝑫𝑩𝒆𝒍𝒕 + 	𝜺 

Contrairement au premier modèle, la méthode des moindres carrés ordinaires sera utilisée comme 
l’étude de Friedl et Getzner (2003), qui se sont concentrés sur un petit pays avec une économie ouverte, 
l’Autriche.  
Les descriptions des variables citées plus haut sont également valables pour la Belgique. 

Résultats 
Durant la période de 2000 à 2021, on a observé une légère baisse des émissions de CO2, notamment dû 
à la conscience écologique des Belges. L’évolution des émissions de CO2 baisse davantage quand une 
rupture structurelle a lieu, comme le confinement. Malheureusement, le niveau a réaugmenté en 2021 
dû à la suspension des restrictions émises par le gouvernement en 2020 pour limiter la propagation du 
virus (graphique 2).  
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Graphique 2 : l’évolu;on du CO2 en Belgique de 2000 à 2021 

 
 
 
Les coefficients des variables urban et industrie sont positifs et significatifs. Les variables LnPop et covid 
sont cependant négatives et significatives. Les coefficients en général changent selon la variable covid 
choisie. Comme pour le premier modèle, nous ne pouvons pas prendre toutes les variables covid dans 
un même modèle afin d’éviter une multicolinéarité parfaite.  

Concernant la variable PIB, les conclusions démontrent un impact posi:f mais non significa:f. Comme 
l’étude réalisée par Friedl et Getzner (2003) sur les déterminants du CO2 sur une pe:te économie 
ouverte, l’Autriche, le logarithme de ceLe variable au carré est également peu significa:f. Ces auteurs 
démontrent que le coefficient non significa:f du terme quadra:que indique un refus net de l'idée qu'il 
y a une rela:on en forme de U inversé pour les émissions de CO2 en Autriche. Toutefois, il s'est avéré 
que la forme fonc:onnelle cubique est la plus appropriée pour représenter ces émissions, d'après des 
analyses économétriques. Cela implique que la rela:on entre le PIB et les émissions de CO2 en Autriche 
ressemble plutôt à un N. Nous avons donc testé si la variable PIB en forme cubique était également plus 
significa:ve en Belgique (table 3).  
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TABLE 3 : Variable PIB cubique  

 

TABLE 4 : Variable PIB quadra;que  

 
Les deux modèles sont presque iden:ques en termes de performance, sauf pour la spécifica:on du PIB 
par habitant. Dans les deux cas, le PIB par habitant (sous forme cubique ou quadra:que) n'est pas 
sta:s:quement significa:f, ce qui signifie que, selon le modèle, il n'a pas d'effet significa:f sur les 
émissions de CO2 par habitant. 

Les valeurs de R2 ajusté sont presque iden:ques (0.981501 pour le modèle cubique et 0.981536 pour 
le modèle quadra:que) indiquant que les deux modèles expliquent pra:quement la même quan:té de 
variabilité des émissions de CO2 par habitant. 

Le critère d'Akaike (AIC) et le critère de Schwarz (BIC) sont légèrement meilleurs (c'est-à-dire plus bas) 
pour le modèle quadra:que que pour le modèle cubique, ce qui suggérerait que le modèle quadra:que 
pourrait être légèrement préférable. Cependant, la différence est très faible et pourrait ne pas être 
sta:s:quement significa:ve. 

Compte tenu de ces éléments, il serait difficile de dire de manière concluante lequel des deux modèles 
est le meilleur. Cela dépendrait donc de la théorie économique. Nous allons donc garder la variable PIB 
sous forme cubique comme l’étude de Friedl et Getzner (2003) sur une pe:te économie ouverte.  
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Enfin, il est important de noter que l'absence de significa:on sta:s:que du PIB par habitant (qu'il soit 
cubique ou quadra:que) pourrait suggérer qu'il manque d'autres variables dans le modèle qui 
pourraient affecter les émissions de CO2 par habitant et qui sont corrélées avec le PIB par habitant. Cela 
pourrait inclure des variables comme la technologie, les poli:ques environnementales, l'accès à 
l'énergie propre, etc. 

Ensuite, une propor:on plus élevée de l'industrie dans l'économie globale entraîne une augmenta:on 
de la produc:on de CO2. Ces découvertes concordent avec diverses études précédentes, notamment 
celles de Weber et al. (2008), Chebbi et al. (2009), Sharma (2011), et Shahbaz et Leitao (2013). De plus, 
ces résultats sont en phase avec les conclusions de l'OCDE (2017), qui soulignent que le commerce 
interna:onal contribue néga:vement à l'environnement, que ce soit par le biais du transport de biens 
ou par le déplacement de la produc:on vers des régions où les standards environnementaux sont moins 
stricts. 

Les résultats ont confirmé l'énergie provenant du charbon a contribué à la pollu:on de l'environnement 
comme prévu et que donc la popula:on urbaine est néfaste. Ce qui est conforme avec l’ar:cle de 
Andersson et Karpestam (2013).  

En ce qui concerne la variable taille de la popula:on, pour toutes les différentes variables covid, elle a 
un impact néga:f. Au niveau mondial, nous avons pu remarquer que la taille de la popula:on avait un 
impact posi:f. La Belgique est un pe:t pays, la taille n’a donc pas d’impact.  

En examinant les résultats des divers tests, il est constaté que le coefficient rela:f à la variable explica:ve 
'covid' est néga:f dans tous les cas. Cela indique que nos variables liées à la covid ont une influence 
défavorable sur les émissions de CO2. Comme les études de Friedl, Getzner (2003) et Andersson, 
Karpestam (2013), les événements qui ralen:ssent les ac:vités humaines, comme les chocs pétroliers, 
font baisser les émissions de CO2.  

Ce qu’on peut en conclure 
Le confinement a bel et bien eu un impact positif sur le CO2 en Belgique. En effet, le gouvernement a 
mis certaines règles afin de limiter la propagation du virus, ce qui a, involontairement, aidé à réduire 
notre empreinte carbone. Comme l’article de Cheval, Adamescu, Georgiadis, Herrnegger, Piticar et 
Legates (2020), il est essentiel de prendre en considération les enseignements que nous avons acquis 
de la pandémie en matière de préservation de l'environnement.  
Pour que cela ait un impact à long terme, le gouvernement joue un rôle important en mettant en place 
des politiques qui encouragent les pratiques durables. En effet, conformément à l’étude d’Andersson, 
Karpestam (2013) montre que seules les politiques gouvernementales auront des effets à long terme.  
 
Le gouvernement belge doit donc prendre en compte des réglementations qui ont été prises durant le 
confinement. Même si le niveau de CO2 a tendance à baisser en Belgique, le confinement est la preuve 
que les Belges peuvent mieux faire.  
Premièrement, encourager les entreprises à mettre en place le télétravail dans le but de réduire les 
déplacements en voiture. En effet, dans notre étude on remarque que l’industrialisation en Belgique a 
un impact sur l’environnement, notamment à cause des voitures. Quand le télétravail n’est pas possible, 
promouvoir les transports durables, comme le vélo, vélos électriques et les transports en commun, en 
baissant le prix ou en donnant des primes.  
Deuxièmement, le gouvernement peut également promouvoir les primes qu’ils donnent quand un 
citoyen fait le nécessaire pour améliorer l’efficacité énergétique dans son habitation : cela comprend 
l'isolation des maisons, l'utilisation d'appareils électroménagers à faible consommation d'énergie etc. 
Ils doivent également encourager les particuliers et les entreprises à installer des panneaux solaires et 
des éoliennes qui peuvent aider à réduire la dépendance aux combustibles fossiles. Comme montre 
l’étude de Kangyin Dong, Xiucheng Dong et Cong Dong (2019), une augmentation de 1% des énergies 
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renouvelables pour l'estimateur AMG entraînent une diminution de 0,4497% des émissions de CO2, 
tandis qu'une augmentation de 1% des énergies renouvelables pour l'estimateur CCEMG entraîne une 
diminution de 0,5832% des émissions de CO2. 
 

Conclusion 
CeLe étude examine les répercussions occasionnées par le confinement covid-19 sur la qualité de l’air 
au niveau interna:onal. Bien que de nombreuses études aient été menées sur les facteurs qui 
influencent les émissions de CO2, il n’y a pas encore eu avec l’impact du confinement comme variable 
sur un grand échan:llon. Le but de cet ar:cle est de faire le lien entre les émissions de dioxyde de 
carbone en u:lisant un modèle complexe qui comprend des facteurs économiques tels que le PIB, le 
pourcentage d’industrialisa:on, la taille de la popula:on et le pourcentage de popula:on urbaine. 
Couplé à celles-ci se retrouvent nos variables explica:ves « covid » à savoir les fermetures d'écoles, les 
fermetures de lieux de travail, les annula:ons d'événements publics, les restric:ons des 
rassemblements, les obliga:ons de rester à la maison, les fermetures des transports publics, les 
restric:ons des déplacements internes, les contrôles des déplacements interna:onaux, et les 
campagnes d'informa:on du public. 

Après avoir mené une revue de la liLérature approfondie, analysé les données recueillies et évalué les 
résultats obtenus, il est clair que le confinement COVID-19 a eu un impact significa:f sur la qualité de 
l'air dans de nombreuses régions du monde. Les mesures de confinement ont entraîné une diminu:on 
de la pollu:on de l'air due à la réduc:on des émissions de CO2. 

Les résultats de notre étude montrent que la qualité de l'air s'est considérablement améliorée pendant 
les périodes de confinement dans de nombreuses villes à travers le monde. Les niveaux de dioxyde 
d'azote, de dioxyde de soufre et de par:cules fines ont diminué de manière significa:ve, réduisant ainsi 
le risque de maladies respiratoires et cardiovasculaires pour les popula:ons locales. 

Cependant, malgré les avantages observés, il est important de noter que la réduction de la pollution 
atmosphérique pendant le confinement n'a été qu'un effet temporaire et qu'elle n'a pas résolu les 
problèmes de qualité de l'air à long terme. En effet, en 2021 le niveau de CO2 a déjà augmenté dû à la 
reprise des activités humaines (voir graphique 1). Il est donc crucial que les gouvernements, les 
industries ou encore les citoyens continuent de travailler ensemble pour trouver des solutions durables 
pour améliorer la qualité de l'air à long terme. Par exemple, puisque l'expansion économique et la 
croissance démographique sont les facteurs majeurs de l'élévation des émissions de CO2, chaque pays 
doit mettre l'accent sur la transition écologique et la régulation de la croissance démographique pour 
parvenir à une atténuation efficace des émissions de CO2. Promouvoir également l’énergie renouvelable 
est indispensable pour limiter le niveau des émissions.  

Ensuite, notre étude n’est basée que sur le CO2 pour qualifier la qualité de l’air. Il faut prendre conscience 
que celui-ci n’est qu’un parmi bon nombre d’autres gaz indicateurs de la qualité de l’air tels que le 
dioxyde de soufre (SO2), le dioxyde d'azote (NO2) et les chlorofluorocarbones (CFC). Il pourrait être 
intéressant de s’intéresser aux différents indicateurs existants et de pousser l’analyse un peu plus loin. 

De plus, notre forme quadra:que est limitée ; il est en effet incorrect de supposer que le développement 
économique résoudra automa:quement les problèmes environnementaux, et ce, malgré le fait que les 
pays à faible revenu par habitant connaissent une augmenta:on de la pollu:on, tandis que les pays 
industrialisés ont réussi à réduire leurs émissions. 

En conclusion, l'impact du confinement COVID-19 sur la qualité de l'air a été significa:f et posi:f dans 
de nombreuses régions du monde, réduisant les niveaux de pollu:on atmosphérique et améliorant la 
santé publique. Cependant, il est important de se rappeler que ceLe améliora:on était temporaire et 
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qu'il est crucial de poursuivre les efforts pour trouver des solu:ons durables pour maintenir une bonne 
qualité de l'air à long terme. 
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Annexes 

TABLEAU 1 Liste des pays 

Amérique du nord Bahamas, Barbade, Belize, Les Bermudes, Costa Rica, Dominique, République 
dominicaine, El Salvador, Guatemala, Haï:, Honduras, Jamaïque, Nicaragua, 
Panama, Etats-Unis  

Amérique du sud Argen:ne, Bolivie, Brasil, Chili, Colombie, Équateur, Guyana, Mexique, 
Paraguay, Pérou, Suriname, Trinité-et-Tobago, Uruguay 

Europe Albanie, Autriche, Biélorussie, Belgique, Bulgarie, Croa:e, Chypre, Tchéquie, 
Danemark, Estonie, Îles Féroé, Finlande, France, Géorgie, Allemagne, Grèce, 
Hongrie, Islande, Irlande, Italie, Lituanie, Luxembourg, Malte, Moldavie, Pays-
Bas, Norvège, Pologne, Portugal, Roumanie, Serbie, Slovaquie, Slovénie, 
Espagne, Suède, Suisses, Ukraine, Royaume-Uni 

Asie Afghanistan, Azerbaïdjan, Bahreïn, Bangladesh, Bhoutan, Brunéi, Darussalam, 
Cambodia, Chine, Hong Kong, Inde, Indonésie, Iran, Irak, Israël, Jordanie, 
Kazakhstan, Kirghizistan, Laos, Liban, Macao, Malaisie, Mongolie, Birmanie, 
Népal, Oman, Pakistan, Philippines, Qatar, Russie, Arabie saoudite, Singapour, 
Sri Lanka, Thaïlande, Timor-Leste, Tunisie, Turquie, Émirats arabes unis, 
Ouzbékistan, Vietnam 

 

Afrique Algérie, Angola, Bénin, Botswana, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, 
République centrafricaine, Tchad, Côte d'Ivoire, Égypte, Eswa:ni, Éthiopie, 
Gabon, Gambie, Ghana, Guinée, Kenya, Lesotho, Libéria, Malawi, Mali, 
Mauritanie, Maurice, Maroc, Mozambique, Namibie, Niger, Nigeria, Rwanda, 
Sénégal, Seychelles, Sierra Leone, Afrique du Sud, Soudan, Tanzanie, Togo, 
Ouganda, Zambie, Zimbabw 

Océanie Australie, Fiji, Tonga 

 

TABLEAU 2 Descrip;on des variables « économiques » 

Variables Défini.on Sources 

PIB/hab Le PIB par habitant est le produit intérieur brut divisé par la 
popula:on en milieu d'année. Le PIB est la somme de la valeur 
ajoutée brute de tous les producteurs résidents d'une 
économie plus toutes taxes sur les produits et moins les 
subven:ons non incluses dans la valeur des produits. Elle est 
calculée sans effectuer de déduc:ons pour la déprécia:on des 
biens fabriqués ou la perte de valeur ou la dégrada:on des 
ressources naturelles. Les données sont en dollars américains 
courants. 

La Banque Mondiale 
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Urbanisa:on La popula:on urbaine se réfère aux personnes vivant dans les 
zones urbaines telles que définies par les bureaux na:onaux 
de sta:s:ques. Les données sont collectées et lissées par la 
Division de la popula:on des Na:ons unies. 

La Banque Mondiale 

Taille de la 
popula:on 

La popula:on totale est basée sur la défini:on de facto de la 
popula:on, qui compte tous les résidents indépendamment 
de leur statut juridique ou de leur citoyenneté. Les valeurs 
indiquées sont des es:ma:ons en milieu d'année. 

 

La Banque Mondiale 

Industrie L'industrie (y compris la construc:on) correspond aux 
divisions 05-43 de la CITI et inclut l'industrie manufacturière 
(divisions 10-33 de la CITI). Elle comprend la valeur ajoutée 
dans l'exploita:on minière, l'industrie manufacturière 
(également présentée comme un sous-groupe dis:nct), la 
construc:on, l'électricité, l'eau et le gaz. La valeur ajoutée est 
la produc:on neLe d'un secteur après addi:on de toutes les 
produc:ons et soustrac:on des intrants intermédiaires. Elle 
est calculée sans déduire la déprécia:on des ac:fs fabriqués 
ou l'épuisement et la dégrada:on des ressources naturelles. 
L'origine de la valeur ajoutée est déterminée par la 
Classifica:on interna:onale type par industrie (CITI), révision 
4. Note : Pour les pays VAB, la valeur ajoutée brute au coût des 
facteurs est u:lisée comme dénominateur. 

La Banque Mondiale 

TABLEAU 3 Descrip;on des variables « covid » 
Moyenne de fermetures des écoles 

• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes de fermetures des écoles comme réponse politique prises contre le covid-19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0 - Pas de mesures 
o 1 - recommande la fermeture 
o 2 - Exiger la fermeture (seulement certains niveaux ou catégories, par exemple seulement l'école 

secondaire, ou seulement les écoles publiques) 
o 3 - Exiger la fermeture de tous les niveaux 

Moyenne de fermetures de lieux de travail 

• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes de fermetures des lieux de travail comme réponse politique prises contre le covid-19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0 - Pas de mesures 
o 1 - recommander la fermeture (ou le travail à domicile) 
o 2 - exiger la fermeture (ou le travail à domicile) pour certains secteurs ou catégories de travailleurs 
o 3 - exiger la fermeture (ou le travail à domicile) de tous les lieux de travail à l'exception des lieux de 

travail essentiels (par exemple, les épiceries, les médecins) 

Moyenne de annula:ons d'événements publics 
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• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes d’annulations d’événements public comme réponse politique prises contre le covid-19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0- Pas de mesures 
o 1 - Recommander l'annulation 
o 2 - Demande d'annulation 

Moyenne de restric:ons des rassemblements 

• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes de restrictions des rassemblements comme réponse politique prises contre le covid-19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0 - Aucune restriction 
o 1 - Restrictions pour les très grands rassemblements (la limite est supérieure à 1 000 personnes) 
o 2 - Restrictions pour les rassemblements de 100 à 1 000 personnes 
o 3 - Restrictions pour les rassemblements de 10 à 100 personnes 
o 4 - Restrictions pour les rassemblements de moins de 10 personnes 

Moyenne de obliga:ons de rester à la maison 

• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes d’obligation de rester à la maison comme réponse politique prises contre le covid-19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0 - Pas de mesures 
o 1 - recommande de ne pas quitter la maison 
o 2 - exiger de ne pas quitter la maison avec des exceptions pour l'exercice quotidien, les courses et les 

déplacements "essentiels". 
o 3 - Exiger de ne pas quitter le domicile avec des exceptions minimales (par exemple, autorisation de 

sortir seulement une fois tous les quelques jours, ou une seule personne peut sortir à la fois, etc.) 

Moyenne de fermetures des transports publics 

• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes de fermetures des transports publics comme réponse politique prises contre le covid-19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0 - Pas de mesures 
o 1 - Recommandation de fermeture (ou réduction significative du volume, de l'itinéraire et des moyens 

de transport disponibles) 
o 2 - Exiger la fermeture (ou interdire à la plupart des citoyens de l'utiliser) 

Moyenne de restric:ons des déplacements internes 

• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes de restrictions des déplacements internes comme réponse politique prises contre le covid-19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0 - Pas de mesures 
o 1 - Recommandation de restriction de mouvement 
o 2 - Restreindre les mouvements 

Moyenne de contrôles des déplacements interna:onaux 

• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes de contrôles des déplacements internationaux comme réponse politique prises contre le covid-
19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0 - Pas de mesures 
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o 1 - Filtrage 
o 2 - Mise en quarantaine des arrivées en provenance de régions à haut risque 
o 3 - Interdiction des régions à haut risque 
o 4 - Fermeture totale des frontières 

Moyenne de campagnes d'informa:on du public 

• Correspond à la moyenne annuelle des données journalières des mesures prises par chaque pays en 
termes de campagne d’information au public comme réponse politique prises contre le covid-19 

• Ces mesures sont définies comme suit : 
o 0 - Pas de campagne d'information publique sur le COVID-19 
o 1 - Les autorités publiques incitent à la prudence à l'égard du COVID-19 
o 2 - Campagne d'information publique coordonnée (par exemple, dans les médias traditionnels et 

sociaux) 
o Pas de données - vide 
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Test pour l’interna*onal 

 
Test 1 : School closures - MCO 

 

Test 2 : School closures - Effet Fixe 
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Test 3 : Workplace closures - MCO 

 

Test 4 : Workplace closures - Effet Fixe 
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Test 5 : Public events cancella;on - MCO 

 

Test 6 : Public events cancella;on - Effet Fixe 
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Test 7 : Restric;on gatherings - MCO 

 

Test 8 : Restric;on gatherings - Effet Fixe 
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Test 9 : Stay at home requirements - MCO 

 

Test 10 : Stay at home requirements - Effet Fixe 
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Test 11 : Public transports closures – MCO 

 

Test 12 : Public transports closures - Effet Fixe 
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Test 13 : Internal movements restric;ons - MCO 

 

Test 14 : Internal movements restric;ons - Effet Fixe 
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Test 15 : Interna;onal travel controls - MCO 

 

Test 16 : Interna;onal travel controls – Effet Fixe 
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Test 17 : Public informa;on campaigns - MCO 

 

Test 18 : Public informa;on campaigns – Effet Fixe 

 
  



35 

 

Graphique 1 : Nuage de Point CO2 >< PIB 
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Test 19 : Matrice de Corréla;on CO2 >< PIB 

 

Test 20 : Matrice de corréla;on entre toutes les variables  
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Test Belgique 

 
Test 21 : School closures – MCO (PIB quadra;que) 

 

Test 22 : School closures – MCO (PIB cubique) 
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Test 23: Workplace closures - MCO (PIB quadra;que) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Test 24: Workplace closures - MCO (PIB cubique) 
 

  



39 

 

Test 25 : Public events cancella;on – MCO (PIB quadra;que) 

 

Test 26: Public events cancella;on – MCO (PIB Cubique) 

 

Test 27 : Restric;on gatherings – MCO (PIB quadra;que) 
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Test 28 : Restric;on gatherings – MCO (PIB cubique) 

 
 

Test 29: Stay at home requirements – MCO (PIB quadra;que) 

 
 

Test 30: Stay at home requirements – MCO (PIB cubique) 
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Test 31 : Public transports closures – MCO (PIB quadra;que) 

 

Test 32 : Public transports closures – MCO (PIB cubique) 

 

 

Test 33 : Internal movements restric;ons – MCO (PIB quadra;que) 
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Test 34: Internal movements restric;ons – MCO (PIB cubique) 

 

Test 35: Interna;onal travel controls - MCO (PIB quadra;que) 
 

 

 

Test 36: Interna;onal travel controls - MCO (PIB cubique) 
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Test 37: Public informa;on campaigns - MCO (PIB quadra;que) 

 

Test 38: Public informa;on campaigns – MCO (PIB cubique) 

 


